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   les  sculpteurs 

Jan et Joël MARTEL 
                
  

            par Suzanne Bodak 

  Malkovsky photographié et dessiné par les  Martel   
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Les frères  Martel   et  Malkovsky 

À partir de 1921, Malkovsky fut chaleureusement accueilli par Jan et Joël Martel, sculpteurs.  
Les photos sont faites à la Chapellenie à Saint Jean de Mont en Vendée. 

        Il conçoit une nouvelle danse, cherche un nouveau langage 
                  élabore ses premiers récitals qu’il présente avec le soutien  
        des frères Martel. 

La Chapellenie, la tour vers 1920,    photo fonds atelier Martel  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        Malkovsky entre deux amies,     
        lors d’une soirée costumée chez les Martel. 
          Costumes créés par les frères Martel.    
       photo fonds atelier Martel1923 

Malkovsky au centre, 
avec sa perruque, le bandeau et la tunique. 
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 Rego  Monteiro fréquentait aussi le milieu des frères Martel. 
 Il est l’auteur de plusieurs dessins très épurés de nombreux artistes de  
 l’École de Paris. Ses dessins illustrent le livre du critique Fernand Divoire. 

 Costume dessiné pa Rego  Monteiro pour 
 “Les légendes Indiennes d’Amazonie”. 
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 Salon d’Automne, du 01/11au16/12 1923   Le programme de ce récital n’a pas été trouvé. 
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 Salon d’Automne, du 01/11 au 16/12  1923 .  Le programme de ce récital n’a pas été retrouvé. 

  Récital donné en 1923  Année de la création de la 5e Mazurka et de La Mer 
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Cette fiche concernant   
l’éclairage est à mettre 
en relation avec le  
programme de cette 
soirée de mai,1923. 

Mémoire vive d’un héritage 
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          Le naturisme sur les plages de 
           Saint Jean de Mont. 

          Contact avec la nature. 
          Liberté et pureté du corps. 

          Photos Martel 
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          Retrouver la nature. 
          Le mouvement inspiré par    
          la relation avec la nature. 
  

          Cette attitude deviendra avec le dynamisme  
          une descente au sol. 
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         Malkovsky vers 1923   

      1925  céramique craquelée blanche      
            collection particulière 
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      Étude pour le bas-relief du   
      Faune joueur de flûte pour 
      le projet du monument Debussy. 

       1922, dessin Collection particulère  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         Malkovsky vers 1921,     
          

Étude pour le bas-relief  des 
Corps éthérés  pour le projet  
du monument Debussy.  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 Étude pour le Prélude à l’après -midi  d’un Faune,  
 pour le projet du monument Debussy. 
  
 1922 dessin collection  particulière  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Ces poses photographiées révèlent la recherche  
de non-frontalité. 

Dans l’ écriture chorégraphique lors des 
déplacements cour-jardin le buste est orienté 
 vers le public.  
Cette torsion impose un grand travail au niveau  
du diaphragme, zone émotionnelle.  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Attitudes pour des photos prises par les frères  
Martel et dessin d’après la pose. 

1923 collection particulière 

Tête, buste, bassin, trois étages indépendants mais connectés par une grande spirale. 
Avec l’âge, Malkovsky a perdu cette capacité de torsion.  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Ces photos nous permettent de saisir l’origine de sa recherche esthétique ; la non-frontalité buste / hanche. 

Les formes tenues des gestes de bras par rapport à l’orientation des genoux, soit opposés, soit avec le regard, 
deviendront des transitions lors de changements d’orientation dans le déplacement. 
Les gestes des bras ne seront plus “tenus” mais les mêmes formes seront des passages de flux libre, grâce à l’inertie 
des bras lorsque le buste anticipe le trajet.  
Malkovsky dira “ le mouvement du corps précède le mouvement des bras.”  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Le mouvement que Malkovsky enseignera s’organise autour de la spirale.  
L’expression, le message, l’image  se construisent sur la base du mouvement fonctionnel, organique, commun à tout 
être humain. 

Le “répit”, la détente est indispensable au bon fonctionnenement, pour un mouvement juste. 

L’alternance “action-répit” s’expérimente dans la dynamique du mouvement, créatrice de formes. 
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Gestes de labeur. 

Ces attitudes sont-elles extraites du “ Poème chorégraphique dans le silence” présenté le 23 mars 1923  
aux Vendredis de la Danse ?  
Déplacement cour - jardin avec torsion du buste qui donne la sensation d’effort et, pour le spectateur, une lisibilité du 
geste et de son intention. 

 Ces attitudes avec appuis sur l’avant-pied requièrent l’abaissement du centre de gravité et une grande liberté  
 dans le buste.  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                     Le Semeur 
        

La controlatéralité, base de la marche. Mouvement de base privilégié dans son enseignement : le geste du “semeur”. 
Le déroulement spatio-temporel du mouvement des bras nécessite une coordination très précise entre le haut et le bas 
du corps. L’appui alternatif des pieds, dans sa relation avec le mouvement du buste et des bras, se réalise en amplifiant 
la spirale verticale du  corps.  

Datant de l’époque de la chorégraphie  “Poème dans le silence”, ce mouvement est devenu la cellule dynamique 
emblématique de la technique de sa danse, résumé par trois mots : MAIN - CORPS - MAIN. 
Dans sa pédagogie Malkovsky a développé ce mouvement en  modulant des paramètres de la marche.  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Expérimenter la gravité, l’abandon. 
Savoir “laisser-faire” . 

La qualité du “poids” organise le mouvement, 
donne le répit, ajuste le relâchement dans une 
partie de corps. Le bas du corps relâche, mais 
le haut reste tenu, dans un refus de la chute. 

Les attitudes photographiées par les frères Martel seront en 1960 des passages, des transitions d’états. 
Avec la dynamique, la suspension deviendra chute au sol en fin de chorégraphie.  
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Cette pose reprise par Monteiro deviendra le logo de son école. 

Passeur de ses propres chorégraphies, cette attitude est un passage dans le 20 e prélude de Chopin présenté au salon 
d’Automne le 14 décembre 1923.  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Malkovsky ne recherche pas la verticalité du corps sur l’appui. 

En fonction du geste des bras, il laisse faire les compensations d’équilibration. 

Le corps s’organise dans le libre jeu articulaire.  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Le poids du corps doit être sur l’appui avec précision, sans crispation.    20e Prélude de Chopin  

Certaines attitudes font partie des solos créés entre 1922 et 1926. 
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      Petit Berger de Debussy 

Dans ce geste de “quitter”, le corps est de profil, mais le buste est tourné  
d’un huitième vers le public. 

Les modulations toniques jouent sans cesse, et donnent au 
mouvement son délié, son rythme interne.  
Ici l’intention donne la direction du geste; le rapport à la musique 
est précis, l’aboutissement d’un tel geste coïncide avec le temps 
fort. L’appui solide permet au buste et aux bras de s’ouvrir sur 
l’espace avec le minimum d’effort. 
Ce mouvement est issu de la Polonaise militaire  op 40 n°1 de 
Chopin. 

“L’arc murmure à la flèche : ta liberté est la mienne.” 
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      Accumulation et libération 

Résistance, accumulation d’énergie, flux tenu et non-résistance, libération, flux libre. 
 Malkovsky a nommé ces formes dynamiques des “bacchanales”. 

L’élan s’élabore dans le resserrement des membres autour du centre, pour un jaillissement, une suspension dans 
l’espace sur l’avant-pied. 
Lorsque les bras, d’abord en arrière, se projetteront vers l’avant, les pieds seront entraînés dans la direction de 
l’énergie, “ les jambes suivent”. 
Ces recherches qui datent de 1923, deviendront et resteront dans sa pédagogie, des “mouvements de base”. 
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  Étude  pour les Martel 

Ces photos originales ont toutes été achetées par 
AMM lors d’une vente aux enchères chez 
CHRISTIE’ S et sont publiées avec l’autorisation 
de Madame Florence Langer-Martel.  

Florence Martel était une enfant lorsque Malkovsky 
fréquentait le milieu de ses parents à Saint-Jean du 
Mont. 

Malkovsky écrit dans la première revue naturiste ”VIVRE” 
    fondée par Kienni de Mongeot en 1926.  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 Participation  
aux Vendredis de la Danse  
créés par Jacques Hébertot en 1923. 

Cette soirée donna lieu à la critique de 
Fernand Divoire. 
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Quelques années plus tard à partir 
de 1931, Rolf De Marée instaura à 
nouveau les Vendredis de laDanse. 
C’est grâce à Rolf  De Marée et 
Pierre Turgal que nous disposons 
aujourd’hui des Archives Interna-
tionales de la Danse 

Mais aucune référence à Malkovsky 
ne s’y trouve, il ne participait plus à 
ces journées où chaque chorégraphe 
présentait sa théorie et ses créations. 

Les Archives Internationales de la 
Danse publiées par le CND en 2005. 

  S. Bodak - 2007   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